
LES ABROKCES SONT REÇUES : 

A MARSEILLE ; Chez M. O. AUarfl. 
rue Pavillon,3i et dans nos bureaux; 

A PARIS : à l'Agence Uaras, place de 
la Bourse, 8. 

ABGrâElsTS : 
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ments limitrophes. 8fr. 15 fr. 28 fr. 
France et Colonies.. 9fr. 17fr, 32fr. 
Etranger. 12 fr 22 fr. 40 fr. 

Les abonnements partent du l" 
et du II de chaque mol» 

Le chancelier de l'empire allemand et 
le ministre -des Affaires Etrangères du 
kaiser s'en vont. L'un et l'autre péro-
raient encore il y a quelques jours de-
vant la Commission plénière du Reichs-
tag. Le comte Hertling et l'amiral von 
Hintze s'étaient évertués à remonter le 
moral des députés boches et celui du 
pays : ils avaient dans celte intention 
débité les impostures et les mensonges 
que l'on trouve depuis quatre ans dans 
tous les discours des hommes d'Etat 
d'outre-Rhin. Ils débitaient leurs paroles 
et ils accomplissaient leurs gestes selon 
la tradition à eux léguée par leurs pré-
décesseurs. Ils s'agitaient parce qu'ils se 
croyaient encore vivants. Mais en réa-
lité, politiquement parlant, ils ne l'étaient 
plus. L'aile de la mort les avait déjà 
touchés. ' 

Ce double départ n'aura donc surpris 
personne. La tragique série des revers 
subis par les armées allemandes sur tous 
les fronts l'avait rendu inévitable. Et la 
demande d'armistice adressée par la Bul-
garie au général Franchet d'Esperey a 
précipité la crise gouvernementale alle-
mande. Cette tape diplomatique s'ajou-
tant à de si nombreuses et si cruelles dé-
ceptions militaires a été la goutte d'eau 
qui fait déborder le vase. 

Le successeur du comte Hertling sera 
le quatrième chancelier arrivé au pou-
voir depuis la guerre et le successeur de 
l'amiral von Hintze le quatrième secré-
taire d'Etat à l'Office impérial des Affai-
res Etrangères. Qu'est devenue la fa-
meuse stabilité gouvernementale dont se 
targuait l'empire allemand et que les ad-
versaires de notre régime prétendaient 
en France même nous offrir en exem-
ple ? Il y a décidément quelque chose 
de changé là-bas. 

Cependant, Guillaume II est toujours 
le maître et aussi longtemps qu'il sera 
là nous aurons le droit de dire qu'aucun 
changement de personnel politique ne 
compte en Allemagne. Dans le rescrit 
par lequel il vient de faire ses adieux au 
comte Herling, le kaiser fait cette décla-
ration : « Je souhaite que le peuple alle-
mand coopère d'une façon plus efficace 
que précédemment au soin de décider 
du sort de la Patrie ». Cet amour tardif 
pour le peuple ne trompera personne én 
dehors de l'empire. La peur seule a arra-
ché au sinistre cabotin impérial une con-
clusion qui se traduira probablement de-
main par l'appel au pouvoir de quelques 
vagues personnalités choisies parmi les 
membres les plus domestiqués des par-
tis libéraux et sozialdemokrates. 

Mais nous n'avons pas plus confiance 
dans ces partis de pseudo-démocratie 
boche que dans le kaiser ou dans l'en-
tourage du kaiser. Quels que soient les 
hommes qui se trouveront appelés au 
gouvernement, ne savons-nous pas que 
ces hommes ne seront que les instru-
ments du kaisérisme, c'est-à-dire, car les 
deux mots ont en Allemagne la même 
signification, du militarisme impérialis-
te ? Tant qu'il y aura un Hohenzollern à 
la tête de l'Allemagne, nous aurons le 
devoir de considérer qu'il n'y a rien de 
véritablement changé chez nos ennemis. 

CAMILLE FERDY. 

Au Conseil des Ministres 
Les récompenses aux soldats 

morts pour la Patrie 
Paris, 1" Octobre. 

Au Conseil des ministres tenu ce matin, 
M. Nail, garde des Sceaux, ministre de la 
Justice, a présenté à la .signature du président 
de la République, un décret autorisant l'attri-
bution de la Légion d'honneur et de la Mé-
daille . militaire aux militaires tombés au 
champ d'honneur. 
—. ; <ji 

Le Présidât de la République 
sur ie Front 

Paris, 1" Octobre.. 
Le président de la République qui était 

parti dimanche pour l'Argonne, a parcouru 
hier lundi le front de Champagne. Il a d'a-
bord visité les troupes qui combattent dans 
la haute vallée de l'Aisne, en liaison avec 
l'armée américaine et sous la pression des-
quelles l'ennemi était en train d'opérer un 
repli. 

Il s'est ensuite rendu par Ville-sur-Tourbe, 
dont il reste à peine des vestiges, aux orga-
nisations allemandes, perfectionnées pendant 
plus dé trois ans et enlevées eu quelques 
heures avec un entrain magnifique par l'ar-
mée du général Gouraud. Le président a 
vivement félicité le général commandant 
l'armée, les officiers et les troupes. Il a 
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parcouru à pied les lignes allemandes de 
la Justice, de la butte du Mesnil et de la 
butte de Tahure en y observant les merveil-
leux effets de notre tir d'artillerie exécute en 
six heures, sans réglage préalable. 

Puis, il a gagné successivement plusieurs 
observatoires de première ligne d'où il a 
suivi las combats qui se livraient hier avec 
su'ecès dans la direction de Monthois. Il s'est 
arrêté à des postes de secours et a causé 
avec des soldats qui venaient d'être blessés 
et qui étaient pleins de. courage et de con-
fiance. Il a déjeuné sur le terrain avec le 
général Gouraud et le général Phili^ot qui 
commande l'un des corps combattants et il a 
centinué sa tournée jusqu'au soir, ayant reçu 
par dépêche copie du télégramme par le-
quel le général Franchet d'Esperey annon-
çait au président du Conseil la signature de 
l'armistice bulgare. Il a donné connaissance 
de la nouvelle aux officiers et aux troupes 
au milieu desquelles il se trouvait et tous 
l'ont accueillie joyeusement comme un nou-
veau signe de victoire. 

Propos de Querre 
Pour répondre à ma note. sur l'Etat-poste 

qui achemine par la voie ferrée les correspon-
dances télégraphiques, un lecteur qui signe 
« Un postier écœuré » m'envoie ces quelques 
lignes extraites du Professionnel des Postes, 
Télégraphe et Téléphone : 

Tout, d'abord, l'état du réseau. Pour faire de 
la télégraphie, il taut de bons conducteurs. Or, 
le réseau est dans un état lamentable. Le moin-
dre orage, un coup de vent, une forte pluie et 
voilà toute une Téglon privée de toutes ses com-
munications télégraphiques. Aussitôt les centraux 
régionaux reçoivent un afflux de télégrammes de 
transit, les moyens d'action dont Ils disposent 
(appareils et personnel) ne leur permettent pas 
d'y faire face, et alors on postalise à outrance 
C'est ce qu'on appelle du service télégraphique ! 

H y a* donc là un premier effort immédiat â 
fournir : remettre le réseau dans un état conve-
nable pour qu'il ne soit pas compromis à la plus 
petite saute de vent, à 1a moindre variation 
atmosphérique. 

Eh bien, mais voilà qui est net : il faut re-
mettre le réseau en état, et tout ira bien. Seu-
lement, il paraît que cela n'est pas possible 
parce que la main-d'œuvre manque. 

Que l'on me permette de penser que si l'on 
voulait bien se donner la peine de chercher, 
on en trouverait, de la main-d'œuvre. 

Les prisonniers boches, par exemple. 
J'ai toujours entendu dire que les Alle-

mands excellaient dans l'industrie électrique. 
Les meilleurs « monteurs », avant la guerre, 
venaient d'Allemagne ; cela nous a même 
coûté assez cher par la suite. 

Or, ces aigles de la pince plate, ces empe-
reurs du coupe-fil, ces princes de la gutta-
percha, nous les avons chez nous, car ce se-
rait bien le diable si nous ne trouvions dans 
la totalité de nos camps de prisonniers un 
millier de spécialistes.. 

Ces honorables messieurs seraient em-
ployés à remettre en état le réseau fatigué, 
sous la surveillance de chefs d'équipe fran-
çais, bien entendu. 

La province né peut se résoudre à être iso-
lée de Paris chaque fois qu'un orage éclate 
quelque part. Il y a des télégrammes privés 
à expédier, qui ont leur importance ; il y a 
les journaux dont, la confection n'est déjà 
pas si facile, à cette heure, pour des tas de 
raisons,^ (t qui voudraient bien recevoir leurs 
informations dans des conditions meilleures. 

Faites donc réparer le réseau, Monsieur le 
ministre. Les Boches ont démoli tant de cho-
ses qu'ils pourraient bien, une fois en pas-
sant, nous en construire une. 

ANDRE NEQIS 

Le iîena! du Saidaf aifemand es! très bas 
Paris, 1" Octobre. 

Le lieutenant aviateur Angot, qui était In-
terné depuis deux ans à VVulsbourg et qui 
réussit à s'évader, demande à reprendre du 
service. 

Interrogé sur son impression au sujet de 
l'Allemagne, le lieutenant aviateur Angot a 
déclaré que le moral des soldats est très bas. 
Nos victoires produisent leur .effet. 
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Communiqué officiel f 
| Paris, 1« Octobre. 
$ Le gouvernement tait, a H Heures, le 
5 communiqué officiel suivant : 
< Notre progression a repris ce nia-
5 tin, entre i'Àisns et la Vesle. 
? -En Champagne, nos troupes pour-
| suivant leurs attaques, ont complété 
I leurs succès dans la soirée d'hier, 
s A notre droite, nous avons réalisé 
| une avance importante dans la val-
| les de l'Aisne et conquis Binarviile 
i et Condé-les-Aufary. Nous avons fait 
| de nombreux prisonniers et capturé 
| un matériel considérable, notam-
| ment plus de deux cents vagons de 
| oie de 60 et de nombreux vagons 
5 de voie normale. 
| Depuis le 26 septembre, le chiffre 
£ des prisonniers faits entre Suippe et | 
| l'Argonne dépasse treize mille. | 
| Dans la même période, plus de f 
5 trois cents canons, dont un grand | 
| nombre de gros calibre, sont tom- | 
| bés en notre pouvoir. | 
Avvvvvvvvvvvxvvtvv^vvvva\\vvvvvvvvvvvvvvv\^ 
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L'ÈlEi RECUL! 
On se bat dans'Cambrai incendié 

Saint-Quentin débordé au Mord et au Sud 
Paris, 1M Octobre. 

Les minisires se sont réunis ce matin, à 
l'Elysée, sous la présidence de M. Poincaré. 
Ils se sont entretenus de la situation militaire 
et diplomatique. 

LA SITUATION. 
— De notre correspondant particulier -

Paris, 4a Octobre. 
La résistance ennemie qui s'était mani-

festée hier^ dans les secteurs de Cambrai et 
de Champagne, particulièrement, a été net-
tement brisée par nos troupes. Celles-ci ont 
repris leur progression à peu près sur tous 
les fronts ou plutôt dans toutes les direc-
tions. 

Depuis hier, également, des contingents 
français opèrent dans le secteur belge, à 
côté des troupes du roi Albert, en vue d'ex-
ploiter la brillante avance de ces dernières. 
De ce côté, la bataille est en plein dévelop-
pement. Là comme ailleurs, il faut la consi-
dérer non pas au point de vue de l'avance 
réalisée, mais bien au point de vue de la 
manœuvre. 

Le plan de Foch est si net qu'il s'inscri1-
sur la carie. Avec un peu de réflexion, on 
voit parfaitement les trois secteurs dans les. 
quels les positions ennemies présentent un 
côté vulnérable. Encore un peu de temps, 
et nous serons au faite de la formidable ba-
taille d'où doit sortir la victoire du droit et 
la libération définilice des démocraties.. 

Eh Orient, la capitulation bulgare nous 
ouvre les plus grandes possibilités. 

Sachons attendre, et, plus que jamah, 
comme \e le répète depuis si longtemps, 
patience et confiance. 

MAKI OS RICHARD 

SUR NOTRE FRONT 

Communiqué officiel anglais 
i" Octobre, après-midi. 

Eier après-midi, notre attaque au nord 
de Saint-Quentin a été continuée et nos 
troupes ont enlevé Levergiès, après de 
durs combats dans le voisinage du vil-
lage. 

Plus au Nord, nous avons progressé 
vers Joncourt et nous nous sommes em-
parés de Vendhuile. 

Des troupes anglaises et canadiennes 
encerclent Cambrai et ont pris, hier, 
Proville et Tilloy, malgré une forte ré-
sistance ennemie. 

L'ennemi a incendié Cambrai. 
Ce matin, la bataille a repris au nord 

de Saint-Quentin et dans le secteur de 
Cambrai. ^ ... \ 

Les aveux du communiqué allemand 
Zurich, 1er Octobre. 

Le communiqué allemand du so septembre 
après-midi, confirme tous les succès rempor-
tés sur le front occidental par les armées 
alliées, il s'exprime ainsi : 

Groupe d'armées du kronprinz Huprech et 
von Boehrn ; Dans les Flandres, l'ennemi a 
continué ses attaques. La rupture de nos po-
sitions par l'ennemi le 27 septembre, nous 
a forcé de ramener l'aile droite de notre 
front de défense à l'arrière du secteur 
d'Handzaème, du nord de Dixmude jusqu'à 
Wereken et sur l'aile gauche du champ de 
bataille à évacuer le saillant de Wyt-chaete. 

Des attaques ennemies contre le secteur de 
Hardzoeme et contre la ligne Harren-Wes-
troosebeice ont été repoussées. Entre Pas-
schendaele et Becelaere, l'ennemi a avancé 
jusqu'à Mœrsledg et Ladizœle. Nous avons 
arrêté son attaque. L'ennemi qui, dans la 
soirée, s'était avancé de Houthem jusqu'à Co-
mines sur la Lys, a éié de' nouveau rejeté par 
les contre-attaques. Nous combattons dans la 
dépression de la Lys. 

Lutte formidable sur le front de Cambrai 
et Saint-Quentin. Contre la ville de part et 
d'autre'' de la ville, l'ennemi a jeté 16 divi-
sions dans le combat pour prendre Cambrai 
et pour porter notre front de part et d'autre 
de la ville. Au nord de Cambrai, les fortes 
attaques ennemies renouvelées jusqu'à huit 
fois ont échoué devant nos lignes près de 
Sancourt et da Tilley par suite de contre-
attaques que nous avons exécutées avec suc-
cès. Dans les faubourgs de Cambrai à Neu-
ville et à Cantimpré, l'ennemi a pris pied. 
Nous sommes à la lisière occidentale de ia 
ville, derrière l'Eacault et nous avons re-
poussé de nouvelles attaques violentes de 
l'ennemi. 

Au sud de Marcoing, l'ennemi nous a re-
foulé derrière le 6ecteur du canal Masnières-
Crèvecœur. C'est avec une égale force qu'il 
a attaqué notre front de Gonnelieu et Belli-

court. Les points de rupture locaux ont été 
nettoyés de nouveau par les contre-attaques. 
Des "divisions combattant durement sur le 
front près de Gonnelieu et de Villers-Guis-
lain ont rejeté l'ennemi qui débouchait de la 
direction de Marcoing contre leurs lignes avec 
leurs bataillons de réserve. Dans une conta-e-
attaque déterminée, entre Bellicourt et Belien-
rjrlise, l'ennemi a avancé au delà du canal. 
Nous l'avons arrêté dans la soirée smr la li-
gne-lisiere de Bellicourt, lisière ouest de Jon-
court et Lihaucourt. Les régiments au nord 
de Gricourt, qui se sont défendus contre, tous 
les assauts, ont dû dans la soirée retirer leur 
aile de Lihaucourt. Les troupes de toutes les 
races allemandes ont pris une égale part à 
la conclusion heureuse de l'ensemble des 
combats livrés hier. 

Groupe d'armées du kronprinz d'Allemagne 
et Galtwitz : Contre notre nouvelle ligne sur 
le canal de l'Oise à l'Aisne, l'ennemi nous a 
vivement pressés. Les Français ont continué 
leurs attaques acharnées entre la Suippe et 
l'Aisne ; les Américains contre la lisière-est 
de l'Argonne et entre l'Argonne et la Meuse. 
L'ennemi a jeté hier encore plusieurs nouvel-
les divisions dans le combat entre Auberive et 
Somme-Py. Nous avons repoussé plusieurs 
assauts au. nord-ouest de Somme-Py et neuf 
assauts de l'ennemi devant nos lignes. 

Plus à l'Est, Maure et Ardeuil sont restés 
aux mains de l'ennemi. Nous étions dans la 
soirée, après «.voir repoussé l'ennemi, sur la 
ligne au nord d'Ardeuii nord-Séchaull-3ou-
conville. Les Américains ont aussi attaqué 
avec une vigueur particulière à la lisière-
est de la forêt d'Argonne et le front entre 
l'Argonne et la Meuse. Leur assaut a complè-
tement échoué. 

Foch élargit sa manœuvre 
Paris, I" Octobre. 

Le maréchal Fochj en élargissant sa ma-
nœuvre, a voulu faciliter son action centrale 
par le martèlement des armées ennemies. Il 
y a réussi parfaitement. Il leur a infligé 
une triple défaite dont la plus grave porte 
précisément sur les points où il se croyait 
plus fort. 

La double rupture de la ligne entre Cam-
brai, le Câtelet et Saint-Quentin, a porté 
tin coup meurtrier et les principaux piliers 
de la forteresse allemande vont s'écrouler. 

. D'autre part, l'enveloppement de la région 
Lille-Roubaix-TourCoing serait un fait ac-
compli. La menace est telle qu'on s'étonne 
encore du maintien des lignes allemandes à 
l'ouest d'Armentières. 

Saint-Quentin encerclé 
Paris, Ie* Octobre. 

Dans les couloirs de la Chambre, on dé-
clare que Saint-Quentin est de plus en plus 
encerclé. 

Les Britanniques à Cambrai 
Londres, 1er Octobre. 

Les troupes britanniques ont capturé Blé-
court à quatre kilomètres au nord de Cam-
brai, tous les faubourgs nord-ouest, ' ouest et 
sud-ouest de Cambrai sont également tombés 
entre nos mains. La lutte m poursuit dans 
la ville, mémo. 

— . , , > «aa^j 

Plus au Sud, nous avons traversé le canal 
de l'Escaut et pris Crèvecœui au sud de Cam-
brai Nous avons brisé la ligne Hindenburg 
au nord de Saint-Quentin sur un front de 
13 kilomètres. Saint-Quentin se trouve main-
tenant débordé sur ses deux flancs. 

Londres, 1" Octobre. 
L'agence Reuter apprend que les troupes 

anglo-belges ont pris Gheluve, près de Jk'e-
nin. 
L'ennemi se replie sur tout le front 

Rome, 1" Octobre. 
Aux dernières nouvelles, Roulers est dé-

bordé par le Nord. Au nord de Menin, la 
voie ferrée Menin-Roulers est dépassée a 
l'est de Pannemolen. A Warneton et à Comi-
nes, la Lys est forcée. Elle est atteinte a 
Wervick. . 

Dans la région de Catelet, vive réaction 
ennemie encaissée sans faiblir. 

A l'ouest de Reims, 1'arru.ée Berthelot 
à courte distance de l'Aisne par sa gauche 
et l'ennemi se replie devant sa droite en-
tre la Vesle et l'Aisne. 

En Argonne devant les Américains, résis-
tance tenace. 

L'avance ûes armées Sosiraiu, 
Manpn eî Berthelot 

Paris, i" Octobre. 
L'armée Gourauct a de .nouveau attaqué 

ce matin et obtenu des succès positifs, ga-
gnant du terrain et enlevant un considéra-
ble matériel ennemi. On compte qu'elle 
aura atteint dans la soirée tous les objectifs 
prévus au plan d'opérations. 

. Les progrès incessants de Mangin et Ber-
thelot ouvrent la route de Laon et les Bel-
ges dégagent Ostende et coupent les com-
munications allemandes de Lille. C'est une 
période émouvante, terrible, ■ d'où peuvent 
surgir d'invraisemblables lendemains. 

ml américain 
La défense de ia ligne BruneniMe 

Paris, l"r Octobre. 
Dcm Martin,, correspondant du Kew-Tork He-

rald auprès tias armées américaines télûgraplile le 
30 septembre : 

De la Meuse jusqu'à la lisière occidentale, 
de l'Argonne, où les Américains se trouvent 
en ligne, les Allemands ont opposé, tuer soir 
et aujourd'hui uns résistance croissante à nos 
troupes. 

Toutefois, il n'est pas vraisemblable que les 
Allemands aient 1 intention dô se maintenir 
dans leurs positions actuelles, si les Améri-
cains continuent leurs efforts. Sans doute 
s'installeront-ils sous peu sur la ligne Bru-
nehilde qu'ils s'occupent à renforcer par tous 
les moyens. 

Sur deux ou trois points, à l'aide de trou-
pes fraîches venues de Metz, les Allemands 
ont obligé les Américains à céder un peu de 
terrain, que ces derniers ont presque aussitôt 
reconquis en entier par de vigoureuses con-
tre^attaques. 

Maintenant, les Américains occupent les 
points les plus avancés qu'ils avaient atteints 
au cours des opérations actuelles. Les troupes 
américaines se trouvent sans le moindre dou-
te, face à face avec les meilleures troupes alle-
mandes, devant la résistance la plus acharnée 
et les ruses de guerre les plus savantes. 

Nous avons pu identifier, grâce à la capture 
de quelques prisonniers, une division venant 
de Metz, c'est l'une des meilleures de l'armée 
du kaiser. Les soldats allemands ont reçu l'or-
dre de ne reculer à aucun prix. 

Lès Américains doivent se frayer un che-
min à coups de hache, dans les fourrés <jiii 
rappellent la jungle. 

LES OPÉRATIONS EN ORIENT 

8 i % I S 

itulation 
Ll DEROUTE TUR 

Paris, 1" Octobre. 
M. Romanos, ministre de Grèce, se féli-

cite que l'armée hellénique ait contribué à 
cet important événement. 11 prévoit aussi la 
reddition de la Turquie et le revirement de 
la Roumanie. M. Romanos est particulière-
ment rlor de contribuer à la reconstitution 
de la Serbie, 

Les raisons slo ia néfeciien ia Bulgarie 
Salonique, 1" Octobre. 

Le consul général des Etats-Unis à Sofia, 
qui vient d'arriver jci, a donné de très inté-
iessants détails sur les derniers jours qui 
ont précédé la demande d'armistice. 

Le tsar Ferdinand avait tenu nu grand 
Conseil le 23 septembre, à la suite duquel 
une demande formelle de secours immédiats 
avait été adressée à Berlin et à Vienne. Mal-
gré le ton pressant, dramatique, de cette 
requête l'Allemagne et l'Autriche répondi-
rent par une fin de non £ece_voir en ce qui 
concernait Je présent et par des promesses 
ôvasives en ce-qui concernait l'avenir. 

Dès lors la résolution de Ferdinand était 
prise. Il fallait quitter le camp où son pays 
ne pouvait trouver que la ruine et remettre 
les destinées de son peuple entre les mains 
de puissances équitables. Mais ce qui l'en-
couragea encore davantage dans cette voie, 
ce fut la crainte de la révolution. 

L'anarchie fait des progrès redoutables à 
Sofia. Ouvriers et soldats tiennent' des mee-
tings et font la loi. 

Le bolchevisme jusque dans ses derniers 
excès est la doctrine a l'ordre du jour. Des 

manifestations avaient lieu devant le palais. 
Ferdinand évoquant sans cesse l'assassinat 
du tsar Nicolas, ne dormait plus. 11 lui fal-
lait dans son pays, pensa-t-il, pour conser-
ver sa couronne et sa vie, une force mili-
taire étrangère. L'Allemagne ne pouvant 
plus la lui donner, il s'adressa à l'Entente, 

Où esi Fer&iaaEii ? 
Baie, l«r Octobre. 

La Deutsche Tages Zeilung dit savoir que 
le roi Ferdinand est arrivé avec ses deux 
filles à Ganserndorff, près de Vienne, et qu'il 
est descendu au château d'Ebenthaz. 

L'affaioiîîsoi m Mmâ$m 
Baie, !«■ Octobre, 

La Taeglische Rundschau écrit : 
• De toutes les dures semaines que nous 

avons dû vivre, ia dernière est certaine-
ment la plus dure ». 

Le Vorwaerts dit : « La situation est terri-
blement grave ». 

La Gazette de Voss écrit : 
« Le peuple allemand a été littéralement 

gâté pendant les quatre années de la guerre 
et maintenant ^subitement nous sommes par 
trop accablés aux pénibles combats sur les 
différents fronts. Voilà que s'ajoutent les ef-
froyables événements de la Bulgarie ». 

Bâle, 1" Octobre. 
La Gazette de Francfort, admettant que la 

paix séparée de la Bulgarie, avec l'Entente 
ne se signe pas dit : 

c Cela ne .veut pas dire que nous soyons 
en sécurité, ll y a là-bas un point faible. Les 
causes qui provoquèrent la démarche de M. 
Malinof persistant, nos alliés et pas seule-
ment les Bulgares sont fatigués. Nous devons 
veiller a ces difficultés plus nous ne l'avon3 
tait jusqu'ici. » 

C'est la fis proches lie là yusne, 
éli M. Fachiich 

Paris, 1" Octobre. 
Ce fut hier, chez M. Pachitch, un défilé 

Ininterrompu d'ambassadeurs, d'anciens mi-
nistres roumains, grecs, serbes et damis en-
thousiastes venant le féliciter. 

M Pachitch a Aéclaré : « L'armistice bul-
gare signifie la fin de la résistance des Turcs 
dont on peut attendre la prochaine reddi-
tion et provoquera également une révolte 
roumaine et par conséquent le ravitaillement 
par le Danube sera complètement coupé. Les 
renforts que les Allemands amènent pour 
tenter de conserver la ligne Belgrade-Nich-
Sofia seront dépourvus de tout appui, da 
toutes les facilités et alors lés Alliés conti-
nuent leur marche d'occupation. » 

M. Pachitch a conclu qu'il est heureux de 
voir la fin relativement prochaine de la 
guerre mondiale comme conséquence de 
l'abandon bulgare. 

L'iiispi'sssisa en Turquie 
Bâle, ■!<* Octobre. 

On mande de Constantinople via Berlin : 
Le peuple turc a supporté avec dignité 

complète l'épreuve h laquelle il est soumis 
par les événements bulgares. 

La presse dit que l'on devait s'attendre a 
une démarche semblable de M. Malinof de-
puis son arrivée au pouvoir. 

Le Tanin dit : « La Bulgarie aura seule-
ment les désavantages d'une paix séparée ». 

Les journaux disent qu'en cas d'urgence 
les troupes austro-allemandes rétabliront un 
front pour maintenir les communications de 
la Turquie avec ses alliés.. 

Coinmuniip ssrbs-
Salonique, 1« Octobre. 

Bans la région de Tzarevo-Selo, des com-
bats ont eu lieu avec les forces ennemies qui 
se retirent de Platchkavitza. 

Une partie de ces forces est rejetée dans 
l'Est, une autre partie se trouve coupée et 
sera obligée de se retirer dans la direction 
du Nord. 

Nos troupes ont enlevé, après une lutte vi-
goureuse, les points importants : Xzernivrh 
et Gradichte, sur la lisière nord de Outche-
polie. 

Quatre canons et une quantité considéra-
ble de matériel et de prisonniers sont tom-
bés entre nos mains. 

Les habitants disent que les soldats bul-
gares assassinaient leurs officiers qui cher-
chent à les arrêter dans leur fuite. 

La cavalerie française est entrée à Skoplje 
(Vskub) le 29 septembre. 

Communiqué grec 
Athènes, 30 Septembre. 

Nos troupes mettant une fois de plus etl va-
leur leurs brillantes aptitudes à la guerre 
de montagne, conquirent de haute lutte en 
nord-ouest de Prilep le défilé de Barbarec et 
les débouchés dans la vallée de la Haute 
Tteska 

De là, elles ont rapidement progressé au 
Nord. 

Dans la région nord de la Slroumilza, nos 
divisions franchissant en quelques heures les 
sommets de la Praskavitsa, refoulèrent sans 
trêve les divisions bulgares qui essayaient 
en vain de leur barrer la route. En un seul 
point, les divisions grecques ont capturé 
trois batteries lourdes et un nombreux maté-
liel 

A l'est de Stroumitza, en territoire bulgare, 
nos troupes en liaison avec les troupes bri-
tanniques ont continué à presser l'ennemi 
qui a détruit en hâte de riches approvision-
nements entassés dans la vallée. Les divi-
sions grecques en bordure du fleuve de la 
Strouma ont tenu l'ennemi en constante ha-
leine. 

Les égares dévastent 
Ses pays p'iis abandonnent 

Athènes, 23 Septembre. 
(Retardée en transmission. 

Les télégrammes arrivés de Salonique au 
sujet des dernières opérations annoncent une 
avance générale sur tout le front et donnent 
en même temps des détails sur la retraite bul-
gare. Les Bulgares abandonnent les villages, 
ils se servent du système de destruction em-
ployé jusqu'ici par les troupes allemandes 
abandonnant les villes et les villages de 
France. 

Partout ce n'est que ruines. Les ravages 
prouvent par leur violence que la Macédoine 
n'est point bulgare, comme les Bulgares 
osaient le prétendre. La rage des Bulgares 
dépasse les, forfaits des Allemands en Belgi-
que et en France. 

Les troupes alliées en avançant trouvent 
partout des cadavres et des ruines surtout 
aux alentours de Kavadar qui est entière-
ment incendié. 

EM PALESTINE 
3 anglais 

Londres, /« Octobre. 
Le mouvement vers le nord de notre cava-

lerie et de nos autos blindées, soit de la ré-
gion de Xiberiade, soit de la région de Derua, 
a continué pendant la journée du 20 septem-
bre. 

Une forte troupe turque, comprenant des 
éléments composant le's garnisons turques 
de la voie ferrée du Hedjaz, entre Amman et 
Maan, a capitulé à la gare de Ziza, à il mil-
les et demi au sud d'Amman. 

D'après le commandant de cette troupe, 

Feuilleton du Petit Provençal du 2 octobre 

LE COMTE 
— 253 

CINQUIEME PARTIE 

— Prenez garde, dit M. d'Avrigny, elle 
sera lente... cette mort ; vous la verrez s àp-
piocher après avoir frappé votre père, vo-
tre femme, votre fils peut-être. 

Vfllefort, suffoquant, étreignit le bras du 
docteur. 

— Ecoutez-moi I s'écrla-t-il, plaignez-moi, 
secourez-moi... Non, ma fille n'est pas coupa-
ble... Traînez-nous devant un tribunal je 
dirai encore : Non, ma fille n'est pas coupa-
ble... il n'y a pas de crime dans ma maison... 
Je ne veux pas, entendez-vous, qu'il y ait 
■un crime dans ma maison ; car lorsque le 
crime entre quelque part, c'est comme la 
mort, il n'entre pas seul. Ecoutez, que vous 
importe à vous que je meure assassiné î. 
êtes-vous mon ami ? êtes-vous un homme T 
avez-vous un cœur î... Non, vous êtes méde-
cin I... Eh bien I je vous dis : Non, ma 

Iîeprouucuon Interdit» aux Journaux qui h 'ont pas 
■« traité ares MM.Calmaan Lévy, éditeurs, a Paris. 

fille ne sera pas traînée par moi aux mains 
du bourreau !... Ah I voilà une idée qui me 
dévore, qui me pousse comme un insensé 
a creuser ma poitrine avec mes ongles !... Et 
si vous vous trompiez, docteur, 1 si c'était 
un autre que ma fille ! Si, un jour, je venais, 
pâle comme un spectre, vous dire : Assassin ! 
tu as tué ma fille !... Tenez, si cela arrivait, 
je suis chrétien, monsieur d'Avrigny, et ce-
pendant je nie tuerais I 

— C'est bien, dit le docteur après un Ins-
tant de silence, j'attendrai. 

Villefort le regarda comme s'il doutait en-
core de ses paroles. 

— Seulement, continua M. d'Avrigny d'une 
voix lente et solennelle, ai quelque personne 
de votre maison tombe malade, si vous-même 
vous vous sentez frappé, ne m'appelez pas, 
car je ne viendrai plus. Je veux bien partager 
avec vous ce secret terrible, mais je ne veux 
pas que la honte et le remords aillent chez 
moi en fructifiant et en grandissant dans 
ma conscience, comme le crime et le malheur 
vont grandir et fructifier dans votre maison. 

— Ainsi, vous m'abandonnez, docteur 7 
— Oui, car je ne puis pas vous suivre plus 

loin, et je ne nrarrête qu'au pied de l'écha-
faud. Quelque autre révélation viendra qui 
amènera la fin ( de cette terrible tragédie. 
Adieu. 

— Docteur, je vous en supplie I 
— Toutes les horreurs qui souillent ma pen-

sée font votre maison odieuse et fatale. Adieu, 
monsieur. 

— Un mot, un mot seulement encore, doc-
teur ! Vous vous retirez me laissant toute 
l'horreur de la situation, horreur que vous 
avez augmentée parce que vous m'avez révélé. 

Mais de la mort Instantanée, subite de pau-
vre vieux serviteur, que va-t-on dire î 

— C'est juste, dit M. d'Avrigny, reconduisez-
moi. 

Le docteur sortit le premier, M. de Ville-
fort le suivit ; les domestiques, inquiets, 
étaient dans 'es corridors et sur les escaliers 
par où devait passer le médecin. 

— Monsieur, dit d'Avrigny à Villefort, en 
parlant à haute voix, de façon à ce que tout 
le monde l'entendît, le pauvre Barrois était 
trop sédentaire depuis quelques années : lui, 
qui aimait tant, avec son maître, à courir a 
cheval ou en voiture les quatre coins de l'Eu-
rope, il s'est tué à ce service monotone au-
tour d'un fauteuil. Le sang est devenu lourd. 
Il était replet, il avait le cou gros et court, il 
a été frappé d'une apoplexie foudroyante, et 
l'on est venu m'avertir trop tard. 

« A propos, ajouta-t-il tout bas, ayez bien 
soin de jeter cette tasse de violettes dans les 
cendres. 

Et le docteur, sans toucher la main de Vil-
lefort, sans revenir un seul instant sur ce 
qu'il avait dit, sortir escorté par les larmes et 
les lamentations de tous les gens de la mai-
son. 

Le soir même, tous les domestiques de Vil-
lefort, qui s'étaient réunis dans la cuisine et 
qui avaient longuement causi entre eux, vin-
rent demander à madame de Villefort la per-
mission de se retirer. Aucune instance, au-
cune proposition d'augmentation de pages ne 
put les retenir ; à-toutes les paroles ils répon-
daient : 

— Nous vouions nous en aller parce que la 
mort est dans la maison. 

Us partirent donc, malgré les prières qu'on 
leur fit, témoignant que leurs legTets étaient 

vifs de quitter de si bons maîtres, et surtout 
mademoiselle Valentine, si bonne, si bienfai-
sante et si douce. 

Villefort, à ces mots, regarda Valentine. 
Elle pleurait. 
Chose étrange ! à travers l'émotion que lui 

firent éprouver ces larmes, il regarda aussi 
madame de Viilefort, et il lui sembla qu'un 
sourire fugitif et sombre avait passé sur ses 
lèvres minces, comme ces météores qu'on voit 
glisser, sinistres, entre deux nuages, au fond 
d'un ciel orageux. 

IV 
LA CHAMBRE DU BOULANGER RETIRE 
Le soir même du jour où le comte de Mor-

cerf était 6orti de chez Danglars avec une 
honte et une fureur que rend concevables la 
froideur du banquier, M. Andréa Caval-
canti, les che\*eux frisés et luisants, les 
moustaches aiguisées, les gants blancs dessi-
nant les ongles, était entré, presque debout 
sur son phaéton, dans la cour du banquier 
de la Chaussée-d'Antin. 

Au bout de dix minutes de conversation 
au salon, il avait trouvé le moyen de con-
duire Danglars dans une embrasure de fe-
nêtre, et là. après un adroit préambule, il 
avait exposé les tourments de la vie, depuis 
le départ de son noble père. Depuis le départ, 
il avait, disait-il, dans la famille du ban-
quier, où l'on avait bien voulu le recevoir 
comme un fils, il avait trouvé toutes les ga-
ranties de bonheur qu'un homme doit tou-
jours rechercher avant les caprices de la 
passion, et, quant à la passion elle-même, il 
avait eu le bonheur de la rencontrer dans 
les beaux yeux de mademoiselle Danglars. 

Danglars écoutait avec attention la plus 

profende, 11 y avait déjà deux ou trois jours 
qu'il attendait cette déclaration, et lorsqu'elle 
arriva enfin, son œil se dilata autant qu'il 
s'était couvert et assombri en écoutant Mor-
cerf. 

Cependant, 11 ne voulut point accueillir 
ainsi la proposition du jeune homme sans 
lui faire quelques observations de cons-
cience. 

— Monsieur Andréa, lui dit-il, n'êtes-vous 
pas un peu jeune pour songer au mariage î 

— Mais non, monsieur, reprit Cavalcanti, 
je ne trouve pas, du moins : en Italie, les 
grands seigneurs se marient jeunes, en gé-
néral, c'est une coutume logique. La vie est 
.si chanceuse que l'on doit saisir le bonheur 
aussitôt qu'il passe à notre portée. 

— Maintenant, monsieur, dit Danglars, en 
admettant que vos propositions, qui m'hono-
rent, soient agréées de ma femme et dq ma 
fille, avec qui débattrions-nous les intérêts ï 
C'est, il me semble, une négociation impor-
tante que les pères seuls savent traiter con-
venablement pour le bonheur de leurs en-
fants. 

— Monsieur, mon père est un homme sage, 
plein de convenance et de raison. Il a prévu 
la circonstance probable où J'éprouverais le 
désir de m'établir en France : il m'a donc 
laissé en partant, avec tous les papiers qui 
constatent mon identité, une lettre par la-
quelle il m'assure, dans le cas où je ferais 
un choix qui lui soit agréable, cent cin-
quante mille livres de rente, à partir du 
jour de mon mariage. C'est, autant que je 
puis juger, le quart du revenu de mon 
père. , 

— Moi, dit TSanglars, j'ai toujours eu l'in-
tention de donner à ma fille cinq cent mille 

francs en la mariant ; c'est d'ailleurs ma 
seule héritière. 

— Eh bien 1' dit Andréa, vous voyez, ia 
chose serait pour le mieux, en supposant 
que ma demande ne soit pas repoussée par 
madame la baronne Danglars et par made-
moiselle Eugénie. Nous voilà à la tète de 
cent soixante-quinze mille livres de rente. 
Supposons une chose, que j'obtienne du mar-
quis qu'au lieu de me payer la rente il me 
donne le capital (ce ne serait pas facile, je 
le sais bien, mais enfin cela se peut), vous 
nous feriez valoir ces deux ou trois millions, 
et deux ou trois millions entre des mains 
t aiiites peuvent toujours rapporter dit pour 
cent. 

— Je ne prends jamais qu'à quatre, dit le 
banquier, et même à trois et demi. Mais à 
mon gendre, je prendrais à cinq, et nous par-
tagerions les bénéfices. 

— Eh bien 1 à merveille, beau-père, dit Ca-' 
vaîcanti, se laissant entraîner à la nature 
quelque peu vulgaire, qui, de temps en temps, 
malgré ses efforts, faisait éclater le vernis 
d'aristocratie dont il essayait de les couvrir. 

Mais aussitôt se reprenant, : 
— Oh I pardon, monsieur, dit-il, vous voyez, 

l'espérance seule me rend presque fou ; que 
serait-ce donc de la réalité ? 

— Mais, dit Danglars, qui, de son côté, ne 
s'apercevait pas combien cette conversation, 
désintéressée d'abord, tournait promptement 
à l'agence d'affaires, il y a sans doute une 
portion de votre fortuné que votre père ne 
peut vous refuser 7 

'La suite 0 aematn.t ALEXANDRE DOUAS. 

Voir le film Monte-Cristo dans les Ciné-
mas, passant les. vues Pathé frèrea. " 



elle comptait 10.000 hommes et faisait partie 
du II* corps d'armée de la A* armée turque. 

Vers Damas et Ss-yrecuh 
Paris, 1« Octobre. 

Les Britannfaues sont à quatre kilomètre!., 
de Damas, dont la prise est attendue. La ca-
valerie avance sur Beyrouth. 

Duaberque bombardé 
Bes Sai?0tis à Sesipe portée 
NI VICTIMES NI DEGATS 

Dunkerque, 1" Octobre. 
Le bombardement a longue portée com-

mencé le 27 septembre après-midi, sur la 
région de Dunkerque, a continué toute la 
matinée du 28. 

Il n'y a eu ni viclimes ni dégâts au ooùrs 
des deux jours 

M. Booar Law otBatfour 
parissu au Suiid'hail 
\— 
Londres, 1er .Octobre. 

Une imposante réunion a eu lieu, hier soir, 
au Guild'HuJl. Deux grands discours y ont 
été prononces par MM. Louai' Law et Bal-
four. 

Après avoir fait un examen de la situation 
militaire et de l'œuvre des-Alliés, M. Sonar 
Law a souligné l'empressement avec lequel 
les Etats-Unis ont embrigadé leurs troupes 
avec les forces alliées. Les troupes et le peu-
ple français ont montré un élan et une tena-
jité qui ont permis la victoire. 

Parlant ensuite, M. Balfour s'est félicité du 
succès de l'emprunt américain pour la Li-
berté, puis il a dit que la tâche des Alliés ne 
serait qu'à moitié accomplie si des mesures 
définitives n'étaient prises pour écarter à 
jamais tout danger do pareille guerre. Pour 
cela, il faut supprimer la domination alle-
mande en Russie occidentale, redresser la 
Pologne, libérer les peuples opprimés d'Au-
triche et de Turquie et exiger des dédomma-
gements envers la Belgique, la Serbie et la 
Grèce, 

" •— .s 

NOUVELLES BREVES 
Copenhague. — La guerre sous-marine des puis-

sauces centrales a causé if ce jour la parte de 
320 marins danois, non compris les équipages des. 
navires disparus. 

/'(iris. — Le président de ia République et Mme 
Foir.care, ont reçu ce malin à déjeuner l'am-
ljassadeur des liluts-Ijuis et il. Davlson, commis-
saire ténirai de la Croix-liouse Américaine, ainsi 
que. les .memnres du Comité directeur de cette 
association en France. 

Aiustcrdam. — Un télégramme do Varsovio an-
nuités qu'un appel, tendant à obtenir des recrues 
volontaires pour l'armée polonaise a été publié au 
Journal Officiel. 

New-York. — Le 4" emprunt de ia Liberté donne 
les plus brillants résultats. Dans le seul district 
de New-York on a vendu, le premier jour, pour 
Sou millions de dollars de bons. 

Genève. — La hausse a été générale sur les chan-
ges alliés; le change sur l'aris, en hausse de 
I fr. 10 est a S4 Ir. 05, celui de l'Italie en hausse 
da 1 Ir. U5 est à'71 Ir. Jô, celui sur Londres, en 
Hausse de 0 fr. S5 est à 21 fr. 90. 

Pékin. — Une note américaine à ia Chine ex-
prime le regret d'apprendre que la Chine a sanc-
tionné récemment l'achat da stocks d'opium, eu 
contravention avec l'esprit du tram de la Haye. 
On croit que ia Grande-Bretagne fera une dé-
marche analogue. 

ï'oKo. — Ou annonce, officiellement que 15.C00 
Austro-Allemands sont arrivés à Ileitho vouant de 
Ukigovestchensk et qu'ils ont été désarmés. 

Niincs. — lin prenant la pi-esldencc du Conseil 
général du Gra-d, M. Louis ïlourler, sous-secrétai-
re d'Etat du service de Santé a prononcé uu dis-
cours dans lequel il a rendu un hpmmage ému et 
chaleureux aux armées de l'Entente. 

La Baye. — Trois chaloupes automobiles britan-
niques, qui étaient dans les eaux territoriales tors 
du combat avec .des aéroplanes allemands, le 11 
août dernier, seront internées avec leurs équi-
pages. 

Paris. — Le gouvernement a fait remettre la 
Croix de commandeur de la Légion d'honneur à 
M. Davtsou, président de la Croix-Rouge améri-
caine. 

Athènes. — M. Pcliiis a adressé à M. Clemen-
ceau un télégramme exprimant à la France la. 
reconnaissance Été la nation grecque à l'occasion 
do la capitulation bulgare. 

Washington. — Le président Wilson a demandé 
au Sénat d'accorder aux femmes le droit de sut-
linge égal a celui des hommes. 

Paris. — M. Molle, député de l'Hérault, a été 
eivtc-rré aujourd'hui avec les honneurs militaires. 

Paris. — M. Candace interpellera Jeudi le minis-
tre de la Marine sur la situation navale. 

DE 9 'HEURES DU SOIR A 4 HEURES DU MATIN 

m pifpSS 
Paris, 1" Octobre. 

La séance est ouvert, à 3 h. 13 sous la pré-
sidence de M. Deooïtane!. 

Le président prononce l'éloge funèbre de M. 
Soydoux, député do Cambrai, ot de M. Molle, dé-
puté de Montpellier. 

.a BfftgWi ti'Àiyéris 
L'ordre du jour appelle la suite de la discus-

sion du projet de loi portant renouvellement du 
privilège de la banque d'Algérie. M. Brouuala, 
député d'Alger, défend le projet. 

Avant de mettre aux voix le passage de la dis-
cussion des articles, le président donne la parole 
à ÎÏÏ. Koutcî qui soutient uns motion préjudicielle 
invitant ie ministre des Finances a négocier avec 
d'autres et.aulissements de crédit uu statut liuan-
ctor pour l'Algérie. 

M. Thomcon combat cette motion. 
Le passage à la discussion des articles est 

adopté. 

La suite do la discussion est renvoyée à 
jeudi prochain. 

La séance est .levée à 6 heures. 

Marseille et la Guerre 
.uoris au champ il'hemieur 

Au nombre de nos concitoyens glorieuse-
ment tombés pour la défense de la Patrie 
nous avons aujourd'hui à citer les noms 

De M. Joseph Gavoty, capitaine au 150° d'in-
fanfêïiéK "rhoftèlienièïif'hlessé à l'ennteml et 
décédé le 3 juin 191S, à l'âge de 32 ans. 

De M. Ernest Chatel, caporal-fourrier au 
2-17° d'infanterie, mortellement blessé à l'en-
nemi et décédé le 1S août 101a, à* l'âge de 
20 ans. 

Le Petit Provençal partage l'affliction des l'a-
miHes si cruellement éprouvées et les prie 
d'agréer ses bien, vives condoléances. 

Syndicat de l'épicerie 
Le Syndicat de l'Epicerie informa ses adhé-

rents qu'il vient de recevoir de ia mairlo 9.000 Ki-
los de riz et 17.000 kilos do lentilles. Il les invite 
à venir retirer leur quota part le plus vite pos-

;-siblo, pour -éviter les frais d'entrepôt. 

Bous et secours 
Dons remis à M. le maire : 

Les- élèves de l'école da tilles d'Arenc-Dru-luts 
(Mme Mércntié, directrice), pour les mutilés de 
la guerre. 10 fr. 

suly's, Lou et Tony, Prince Joseph II, Jane 
Freddv, etc. 

ALCAZAR LEON DOUX. -AS Heures les 
duettistes Trombetta, le sketch Lt Triangle 'ae 
Bradant ; Amelet, les Kallus, Ed. Cartel, etc. 
La location est ouverte. J 

FAMILI*fcctK«MA, 107, rue d'Eudoume. — 
Auipurd'hœ et demain, mat. et soir., 1" epis. 
Les Millions de M" Sans le-Sou. Nuit de ïem-
Pêto et Totocho. Vendredi Besssa Barrtscale. 

Le Mouvement ouvrier 
CONVOCATIONS 

Ouvriers des métaux: — Aujourd'hui, réunion du 
Conseil à la liourse du Travail, salle S, à S h. 30. 
— Le secrétaire adjoint du Comité. 

Syndicat des cuirs et peaux. — Réunion du 
Conseil et de la Commission technique ce soir, à 
~. attires, Bourse du Travail. 

Notules Marseillaises 

Le Service vici 
Si nos rues marseillaises sont en mauvais 

état, les routes qui sillonnent le département 
ne valent guère mieux. Manque de main-
d'œuvre, dilticultés pour transporter les pier-
res nécessaires pour réfectionner les chaus-
sées, .réductions de crédits aux budgets, alors 
que l'on aurait dû augmenter ceux-ci pour 
mire face au renchérissement ; ce sont là les 
faisons que Ion invoque pour excuser i'état 
très défectueux des routes, qu'elles soient 
d'ailleurs nationales, départementales ou 
communales. 

Nous ne discutons- pas lajvalcur de ces rai-
sons qui peuvent être valables, mais qui ne 
sauraient être constamment produites, tandis 
que les trous, les caniveaux, les dos d'âne 
sont meurtriers pour les voitures. 

De la main-d'œuvre i Les prisonniers bo-
ches peuvent en fournir. Des pierres r 11 y 
en a en d'au et même, en cherchant bien, 
plus près ! De l'argent ? Le Conseil général 
ne l'a jamais refuse pour les œuvres utiles ; 
le Conseil municipal a rétabli presque tous 
ses crédits et l'Etat suivra' bien cet exemple. 

Aussi, avons-nous l'espoir que nos routes 
pourront s'améliorer. 

M, Seigland, commissaire de police à Mar-
seille, es» nommé commissaire central à Cuï-
cussonne. M, iloquliJe. commissaire çélitvai 
à carcassouue, est nommé à Marseille. 

Conseil de guerre. — Dans son audience d hier, 
le yie-iuier Conseil de glierue, préside par Al. le 
colonel MuHuiu, a rendu les jukemems suivants : 

Manant Jean, a reitou les jugements L-uivaius : 
venu civil, reiorme numéro S, étaient poursuivis, 
l'un pour tentative d'assassinat avec premcaiLa-
tioa et guei-apeus, désertion a t'iuierleiir après 
cU-sciAon antérieure, et l'autre de complicité' de 
tentative d'assassinat. Le M janvier dernier, a 
Ajaeclo, lu 'gardien de la paix Maes'.racci, par 
vengeance, lut blesse au visage d'un coup de 
jusu. Des recherches faites immédiatement permi-
rent a d'autres gardiens u arrêter l'agresseur dans 
un bar. Mariani lut reconnu par ia victime, qui 
uo put, en ce qui concernait- A., affirmer sa com-
plicité. 

Après un sévère réquisitoire du lieutenant Uu 
gués, substitut du commissaire du gouvernement, 
et les plaidoiries de M" Natauni et F. Grisou, lé 
Conseil acquitte A. et condamne Mariant a dix 
ans de travaux forcés, dix ans d'interdiction de 
séjour et à la dégradation militaire. 

M. E., provenu civil, propriétaire au Luc, et 
N. J., du l-il" d lnlanterle, détaché à la poudrerie 
de Saint-chamas, inculpes de reius d'obtempérer 
a un ordre do réquisition pour ia livraison d'une 
certaine quantité de fourrage, sont condamnés, 
après défense de M" Briou et Eoyer, la premier 
à cent Irancs d'amende et l'autre à deux cent 
cinquante Iranes. 

V. P., du s" colonial, et C. L.. du SS" colonial, 
poursuivis pour absence illégale, so volent infli-
ger respectivement quatre ans de prison et deux 
ans de travaux publics. Défenseurs, 11" Bertra-
non et F. Bertrand. 

L'excellent peintre Marcel Poggioll reprend ses 
cours de dessin et peinture le jeudi matin, dans 
son atelier. 68, rue Sainte. 

Fao-ltô do Droit d Aix. — Les étudiants de la 
classe luîo pourront subir leur examen de licence 
ou de capacité avant leur incorporation, en de-
hors do la session normale do novembre. Us de-
vront, en s'inscrivant au secrétariat du 1er ad 10 
octobre, justifier de leur situation militaire. Les 
cours commenceront le lundi ll novembre, à 
8 h. 30. Ce jour-là le premier cours sera précédé 
d'une réunion générale de la Faculté à laquelle 
tous les étudiants sont priés d'assister. Les étu-
diants qui suivront réellement les cours doivent 
eu avertir le secrétaire et indiquer les années de 
licence ou de doctorat qu'ils comptent suivre. 

Les commerçants de la rue Breteuil se plai-
gnent de l'absence de toute police la nuit, dans 
ce quartier. Aussi les malfaiteurs en prennent-Us 
à leur aise en dévalisant consciencieusement les 
boutiques. Un peu de surveillance S. V. P. 

Sarvlce dépcrtomeirial d'euiobus. — Voici te 
nouvel horaire qui a éié mis en vigueur depuis 
hier, mardi, et qui fonctionnera jusqua nouvel 
ordre ■ 

Aubagne-Cémenos. — Départs d'Aubagne : 
7 h. 50, 10 h.. 12 h., lô h., 17 h..- 1S h. 

Départs de Gérnenos : 8 h., 10 h. 30, 12 h. 30, 
15 h. 30, 17 h. 30, 1S h. 30. 

■ Aubagne-Signes. — Départs d'Aubagne : 9 h. 30, 
17 h. 

Départs de Signes : 7 h., U h. 30. 
Aubagne-Auriot. — Départs d'Aubagne, 10 h., 

10 h., 18 h. * 
Dépans d'Auriol : 7 h., 14 h., 17 h. 

La rentrée des élèves admis à l'Ecole militaire 
préparatoire Blllon, aura lieu le 10 octobre au 
lieu du i. 

Chemins tio 1er P.-L.-M. — Expéditions de 300 
kilos. Numéros des expéditions a recevoir les 2 et 
3 octobre : 

Marseille-Prado, du numéro 53.430 au numéro 
53.740. 

Marseil'.e-Vieux-Port, (lu numéro 5.92S au nu-
méro 5.950. j 

Nous apprenons avec peine la mort à. l'ago de 
31 ans, de M. Jules Esiachy, soldat au 23" ba-
taillon de chasseurs alpins. Le défunt était le 
frère du militant socialiste bien connu, secré-
taire du Comité d'Initiative de l'Orphelinat Laï-
que, à qui nous présentons ainsi qu'il sa famUle 
nos plus sincères condoléances. 

Brevet élémentaire. — Les examens pour 
l'obtention du brevet élémentaire ont com-
mencé hier. 312 jeunes filles et 55 jeunes gens 
on;, composé à Marseille. Les épreuves ora-
lei seront subies dès que sera .connue la liste 
de»' admissibles à l'écrit. 

Criuio mortelle. — Un accident qui a causé la 
mort d'un brave travailleur s'est produit hier ma-
tin, à 7 heures, à la première section des Docks. 
Le journalier Louis Esposito travaillait sur une 
galerie, à 10 mètres de hauteur environ, lorsque, 
à la suite d'un taux mouvement qu'il fit en es-
sayent d'atteindre une «liiitenne», il perdit l'équi-
libre et tomba sur les pavés. Quand les camara-
des du malheureux journalier le relevèrent, il 
avait cessé de vivre. Après les constatations mé-
dico-légales, le corps d'Esposito a été transporté à 
son domicile. 14, rue de la Rose. 

Léo vols. — Par effraction, l'autio nuit, des mal-
landrins ont pénétré dans les ateliers de M. D. 
Massoni, négociant en sacs, 29, boulevard Saint-
Charles. Ils s'y sont emparés d'une balle do toile 
valant 3.000 francs et pour 0.000 francs de sacs 
vides. ■ 

La mémo nuti, en perçant un mur, d'autres 
mallaiteurs s'introduisaient dans les entrepôts do 
M. Gondran André, boulevard National, 278. Ils y 
enlevaient trente dames-jeannes après les avoir 
emplies d'eau-dc-vie et de rhum. Puis ils ont frac-
turé lo bureau du contremaître et so sont empa-
rés de plusieurs paquets de tabac et de divers pa-
piers. Le montant du vol dépasse 4.000 francs. 

i/vx La même nuit, par escalade, des individus 
pénétraient dans la basse-cour de Mme Brun Au-
rélio, rue Collet, 5. Ils y enlevaient une oie, six 
pigeons, quinze poules et quarante poulets. 

Marseille 

"HtfïïRES. COHCERTS. CINEMAS 
C.\"\iîv\SIi. — A S h. 3J, c-t demain matinée et 

oi,«j. l'Immense suecùs Les Cloches de tome-
•;»'.,' avec leur .oolouiasaute u;<-.ri:muon : les 
rtwtftc.» cliiaitcuses, Mautt Doiocr et Gaïrâa ; 
; oaryton V. du Pond ; le grand premier comi-
i(a Chance-! ; M. Pisart, eio 
VAKiE'rKS. — A s h. 30 ci demain matinée et 

Sîrse .'c tftoiniihe sans précédent jt la Riche I 
ê .i-,.,:;janîe i-evud féerique et locale à grand 
ftïèftclo, iS'A:..'.>,;;n hosiy, .. avec' ' s'eS multiples 
.-.L.;-,.'s ot 'toutes ses sensailo»wfcl!c> attractions. 
AU OUIS.UT1. — c« soir, à )) heures. Au plmui. 

te.s&ync.*. revue. Matinée dimanche, a 3-heurts. 
PALAIii-DK CRISTAL. — A 8 h. 30, troupe Cas-,. 

A'USAGJ\1E. — Marché aux porcs. — Il a été 
amené 204 porcelets dont les prix ont varié de (5 à 
70 ir. la pièce. Pour lés gïas et maigres, toujours 
400 ;r. les 100 Uiies. 

ÂtJSASsNE. — WWW. — Le Conseil des ad-
joints s'est réuni hier, mardi, sous la présidence 
du maire. Il s'est occupe do l'éjclalrage, du hors 
llKne Rey a l'ancien chemin d'Allauch, de la 
iiUiO en application prochaine des cartes de char-
bon et do tabac et de quelques autres affaires so-
lutionnées avant la clOlure île la séance. 

La Uarseitlalse (caisse de. retraite). — Dimanche 
.prochain, paiement des pensions et perception des 
quotités, de 10 heures a 11 heures du malin, au 2" 
éta^o de la mairie. Pendant m guerre, les quoil-
tés ne sont perçues que le premier dimanche de 
chaque trimestre. 

Les Venues de lu Guerre. — A ta suite de la réu-
nion qui a eu lieu dimanche dernier, Jcs organi-
sateurs remercient le inutïe, le groupement les 
Veuves de la Guerre de Marseille et sss déléguées 
et tout parUculiûrcment M Henri Fabre. du suc-
r.us qu'il a obtenu dans sa brillante conférence. Le 
i./,u!tat entraîna i'.-.dhésion immédiate do cent 
veuves et.' asceflilaatSi Jeudi prochain, à 5 h. 30 
du soir, aura lieu la réunion de ia Commission 
d'initiative dans la salle du 2" étage de la mais* 
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^Ï=E. JET'IJLi SPECIAL 

LA GUERRE EN ORIENT 

sur ia il mt ils Haeiiialne 
Goiamuiilqys fraacais 

i"' Gotobre. 
Dans la journée du 30 septembre et 

jusqu'à Diicii, heure rixes pour la sus-
pension des hcstiiitss par les clauses de 
l'armistice, les mouvement des armées 
alliées ont conimué à s'effectuer dans les 
conditions prévues. 

Les armées serbes occupent les hau-
teurs du GrasdisMe et du Plavifse, entre 
Uskub et la îrontièro bulgare. A l'Ouest, 
les troupes alliées sont entrées à Kicsvo. 

Dans la région des lacs, elles ont pris 
Struga. 

En"Albanie, à l'ouest du lac d'Oebrida, 
les forces autriclviennes résistent encore 
vigoureusement. 

EN PALESTINE 

Londres, 1er Octobre. 
Pendant la soirée du 30 septembre no-

tre cavalerie s'est établie au nord-ouest 
et au sud de Damas. 

Kous avons fait 1.G00 prisonniers aux 
arrière-gardes, qui ont disputé notre 
avance pendant la journée. Nous avons 
pris cinq canons, 

Entre l'Aisne et Reims, V'ennemi se leplie; 
En Flandres, les Belges progressent ; 

Le vâ Ferdinand s'expiip 
Baie, 1" Octobre. 

On mande de Sofia le 1« octobre que le 
Sabranié a tté ouvert hier. M. Malinof a lu 
le discours du troue, il a demandé ensuite 
l'ajournement de la séance, jusqu'à vendredi 
ce qui a été accepté à une forte majorité. 

Selon les journaux allemands le discours du 
trûne dit entre autres : « Moi et mon gouver-
nement conduits par des sentiments de gran-
de loyauté envers nos alliés, nous n avions 
qu'un but, remplir notre devoir envers ia Pa-
trie, lui donner a elle et à. l'armée la possibi-
lité de' conclure une paix honorable,digne des 
grands sacrifices consentis par lo peuple. On 
a fait en ce sens tout le possible. Mon gouver-
nement s'est enfin résolu, étant donnée la 
situation générale, à proposer aux ennemis 
d'entrer en négociations pour un armistice 
et la paix. » 

ir i, Si 

Commnniqu^ affiGiei 
Rome, 1" Octobre. 

Le commandement suprême fait le commu-
niqué officiel suivant : 

Activité normale de l'artillerie sur 
presque tout l'ensemble du iront av^c in-
tensiîé intermittente- dans la zone du 
Passubio, sur le plateau d'Asiaçjo et 
dans la région du Montello. Au sud de 
Mori, nos petits postes ont dispersé des 
groupes ennemis qui tentaient de s'ap-
procher. 

tombarâemsni m pays mm 
CoaiBraniqué de l'Aéronautique 

Londres, 1" Octobre. 
Une escadrille indépendante, en liaison 

avec les opérations do la première armée 
américaine, a bombardé, dans la nuit du 30 
septembre, ia gare de Metz-Sablons et l'aé-
rodrome ue Fresuaty. Elle a aussi attaqué les 
liauts-fourneaux ue Burbach. 

Un appareil britannique m'est pas rentré. 

Les Arts et Métiers et la classe 20 
l'aris, l8-" Octobre. 

M. Ciémeiitel a pris les décisions suivan-
tes concernant la rentrée des élevés dans 
tes Ecoles nationales d'Arts et Métiers : 

1° Dans l'incertitude où l'on se trouve 
quant a ia date d incorporation de ta classe 
liKU, les élèves appartenant à cette classe 
ou ajournes des classes antérieures qui ont 
été reconnus aptes au service militaire, au-
ront la faculté soit de commencer ou de 
poursuivre leurs études jusqu'au moment de 
leur appel sous ies drapeaux, soit d'attendre 
la lin ues hostilités. 

Affectation des élèves dans les établisse-
ments disponibles .- 1» Les élèves de lrc an-
née seront répai lis ■ dans les écoles d'Aix, 
cluny, Angers, et Paris, eu tenant compte 
de la Circonscription a laquelle ils appar-
tiennent et, dans ia mesure du possible, des 
préférences qu'ils ont înaulfestees au mo-
ment do leur inscription au concours ; 

■Z" Les élevés de %' année reprendront leur 
place dans l'école à laquelle ils apparte-
naient l'an dernier au moment de l'incorpo-
ration des jeunes gens de la classe litëX) et 
des ajournés des classes antérieures. Ceux 
d'entre eux qui n'auront pas été mobilisés 
seront groupés à l'école de Çluriy. 

3° Tous les élèves de 3a année seront grou-
pés à l'école de Cluny. 

Date de l'entrée des élèves. — Les élèves 
de V année entreront dans les écoles le 14 
octobre, sauf ceux qui auront été affectés à 
t'école d'Angers et qui seront convoques quel-
ques jours plus tard. Ceux de 2° et de 3« an-
née, le 16 octobre. 

Elèves mobilisés. — En ce qui concerne 
les élèves qui devront e»u auront dû inter-
rompre leurs études pour satisfaire à leurs 
obligations militaires, il sera tenu compte, 
dans toute la mesure du possible, du temps 
passé par eux a l'école en vue cie la déter-
mination de la division à laquelle ils seront 
affectés à la reprise normale des cours. 

Les Américains avancent en argonn 
Les BiitanniQU.es continuent d'encercler Cambrai. 
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Le gouvernement fait, à 23 Heures, le 
Les attaques menées par la lro àr-

■ môe, en liaison avec les Britanniques 
dans ïa région de Saint-Quentin, ont 
obtenu aujourd'hui d'importants ré-
sultats. 

Poursuivant l'ennemi en retraite, 
nos troupes ont pénétré dans Ëaïnt-
QuentiU jusqu'au canal. Les Alle-
mands résistent encore avec opiniâ-
treté aux extrémités de la ville, qui 
est débordée par le nord. Dans cette 
région, nous avons atteint le canal 
entre le ïionquoy et Rouvroy. Au 
Sud, nous avons poussé dans la posi-
tion d'Hindenburg jusqu'à deux kilo-
mètres environ à l'est de Gauchy. 

Sur le front de ia Vesle, la pression 
énergique exercée depuis hier par la 
3* armée a été couronnée de succès. 
Les Allemands contraints d'abandon-
ner les plateaux entre l'Aisne et la ré-
gion de Reims, se sont repliés sur 
toute la ligne. Nous avons occupé 
rVSalzy, Concrevreux, sur la rive sud 
de l'Aisne, que nous bordons entre 
ces deux villages. Plus à droite, nous 
avons pris possession de Meurival, 
Ventelay, Bouvfcvricourt., Trigny, Che-
nay, Bïerfy, Saint-Thierry et poussé 
nos lignes jusqu'aux abords du front 

Paris, 1er Octobre, 
communiqué officiel suivant : 

Depuis hier, deux mille cent prison-
niers ont été dénombrés. Nous avons 
capturé une vingtaine de canons dont 
dix de gros calinre. 

En Champagne, les vaillantes trou-
pes do la 4° armée, continuant l'effort 
des jours précédents, ont accru leurs 
avantages. A droite, nous avons con-
quis dans la vallée de l'Aisne, Autry, 
le bois d'Autry et Vaux-ies-Mourrons, 
à 5 kilomètres au nord de Boucon-
viïlo. 

Plus à l'Ouest, nous avons atteint 
les abords de Chalieranges, porté nos 
lignes à un kilomètre au sud de Liry 
et pénétré dans les bois d'Orfeuil, au 
sud-est de cette localité. 

Nous avons fait de nombreux pri-
sonniers au cours de la journée, cap-
turé des canons et un matériel consi-
dérable impossible à dénombrer. 

AVIATION 
Le capitaine Arguess a abattu un 

avion ennemi le S7 septembre et deux 
le 23, ce qui porte à 12 le nombre des 
victoires de ce pilote. Le sous-ïieute-
nant Waddington, en abattant le 
29 septembre, un avion ennemi, a 
remporté sa 10° victoire (cinq ballons 
et cinq avions). de Saint-Thierry. 
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Un toreattb.Bet ds § franss 
Paris, 1er Octobre. 

La Banque de France commencera à émet-
tre, le i octobre, un nouveau type de la cou-
pure de 5 francs, destiné à remplacer pro-
gressivement le type en circulation. 

Les dimensions de ce billet sont les mêmes 
que celles du billet actuel ; sa tonalité est 
mauve, ce qui le distingue, au premier coup 
d'œil, des autres petites coupures. 

Le iimijm elss Pâgtgjtre-fienfiaMffs 
Fiordeaux, 1" Octobre. 

Aujourd'hui s'est ouVot-l le L'Œ^rês régional 
des pàtissiciv, et confiseurs. 

Plus de vingt villes ont envoyé des délégués, 
M. Cedtot, président d'honneur du Syndicat de 
llordeaux, présidait, entouré de MM.- Huinbcrt. 
de Marseille ; Dazergues, de Toulouse, et ltaux. 
de Sa.int-Etiepne. 

Après une délibération patriotique, divers ora-
teurs ont exposé la situation créée au:; pâtissiers-
couliseurs, par suite de la fermeture de leurs ma-
gasins. Piusieurs veina ont été émis, demandant 
le droit au travail, une indemnité basée sur le 
tort causé.à la corporation pnr la privation de 
son sasne-pain. l'immobilisation et la détério-
ration du " matérlei InuWiisé. 

1er Octobre, soir. 
Aujourd'hui, les opérations ont conti-

nué u'une manière satisiaisante sur le 
iront de bataille Saint-Ûuentin-Cambrai. 

A notre extrême droite, au nord-est de 
Saint-Quentin, nous avons réalisé une 
avance importante sur ies hauteurs à 
l'est de Le Verguier. 

Plus au Nord, nous avons pris pied 
dans iFoncourt, enlevé les déienses et le 
village d'Esirées et chassé l'ennemi des 
haut&urs au sud du Catelet. 

Au centre, un comijat très âpre se dé-
roule dans les villages de Crèvecœur et 
de Rumiliy et sur ies pentes au nord et 
a l'est de ces localités. 

Dans la matinée, sur la gauche, entre 
Cambrai et la rivière la Sensée, nos trou-
pes ont soutenu une lutte sévère en at-
taques et contre-attaques contre de nou-
veaux renforts ennemis. Nous avons 
néanmoins progressé à l'est de Tilloy 
(faubourg nord de Cambrai) et aux en-
virons de Blécourt. 

Sur le front Saint-Quentin-Cambrai, 
au cours des quatre dernières journées 
da combats, depuis le 27 septembre, 
nous avons été engagés avec trente-six 
divisions allemandes que nous avons 
battues^en leur infligeant de lourdes per-
tes. 

Au cours du mois de septembre, les 
troupes britanniques ont fait soixante-
six mille trois cents prisonniers, y com-
pris quinze cents officiers et capturé 
sept cents canons de toits calibres ainsi 
que quelques milliers de mitrailleuses. 

Pendant les mois d'août et de septem-
bre, nous avons fait au total cent vingt-
trois mille six cent dix-huit prisonniers 
dont deux mille sept cent quatre-vingt-
trois officiers et pris environ quatorze 
cents canons. 

AVIATION. — Au cours de la journée 
du 30 septembre, le temps a été tout à 
fait défavorable. Il a été absolument im-
possible de prendre des photographies, 
mais, en dépit des nuage3 bas et des 
averses fréquentes, nos . observateurs 
d'artillerie n'ont pas interrompu leur 
travail et un certain nombre de recon-
naissances ont été effectuées. Nos pa-
trouilles, volant à faible hauteur, ont 

i-'fitia 

Paris, 2 Octobre, 2 h. 30 matin. 
Les Français sont entrés dans Saint-Quen-

tin. Nos troupes commencent à recueillir les 
fruits de cinquante mois d'efforts, d'endu-
rance et de courage, qui ne se sont jamais 
démentis, Elles viennent d'enlever le pivot 
central de la résistance allemande en France. 

C'est ce matin que nos patrouilles ont pé-
nétré dans Saint-Quentin. La ville était en-
vahie depuis 1914. L'offensive franco-britan-
nique de 1917 nous avait portés à ses lisiè-
res, mais sans pouvoir nous permettre de 
.occuper. L'offen.ïve allemande de prin-
temps 1918, en nous ramenant aux abords 
d'Amiens, nous en avait éloignés de pius de 
cinquante kilomètres. Non seulement ce ter-
rain a été reconquis, mais la ville a été en-
levée et dépassée. 

La nouvelle, connue a 5 heures de l'après-
midi, dans les couloirs de la Chambre des 
Députés, y a causé une profonde impression, 
qui a été accueillie avec la plus vive satis-
faction. C'est que Saint-Quentin est la pre-
mière parmi les grandes villes qui nous re-
viennent, et c'est aussi la plus grande loca-
lité que nous ayons reconquise. Avec ses 
cinquante-cinq mille habitants, la sous-pré-
fecture industrielle de l'Aisne était, en effet, 
plus peuplée q^ie la préfecture de Laon. La 
journée du 1er octobre 1918 marquera une 
date -glorieuse dans l'histoire de ta guerru. 

L'honneur de la délivrance de Saint-Quen-
tin revient à la première armée, comman-

j6ia.llot.ixi. Firuancietf 
Paris. <" Octobre. — Nos succès militaires con,uJ 

nuc-nt il bien impressionner notre marché. \& 
afîaircs sont abondantes. Do nombreuses valeur 
sont en reprise, surtout les valeurs balkaniques qui 
ont été l'objet de demandes importantes par suite 
de la soumission de la Bulgarie a nos condition* 
d'armistice. Les valeurs roumaines sont égale-
ment très recherchées. Les valeurs françaises sont 
en bonne tendance. Le groupe russe s'inscrit en 
reprise sensible sous l'influence des bonnes nouvel-
les'qui nous parviennent* d'Orient. Les valeurs in-
dustrielles sont elles aussi très demandées. Les 
changes des pays neutres continuent à évoluer en 
notre faveur. 

TTipiS^niae <dUi Travail 
ww On demande apprenties dégrossies et demi-

ouvrières corsetieres, S, place de Home, 1" étage. 
vv\ On demande bonnes ouvrières couturières 

tre! capables, demi-ouvrière et apprenties dégros-
sies payées de suite, 19, rue Sainte-Victoire, rei-^ 
de-chaussée. . r 

vu on demande un ouvrier, travail facile, 9. 
boulevard Dugommier. 

vv\ On demande des ouvriers cordonniers pour 
article fallots demi-talon cloué, laçon 12 ir. la dou-
zaine, place des Hommes, li. S' étage. 

wv On demande Ungère raccommodeuse sachant 
faire neut et vieux, rue de la République, 32, au 
S' étage. 

wi On demande une bonne à tout faire pour la 
campagne. Se présenter 29, rue Montée-de-Lodl, a 
partir de s heures. 

■wv On demande une llUette présentée par ses 
parents, Arnaud, cours Belsunce, 33. 

wv On demande des ouvrières tailleuses, un 
ouvrier tailleur pour daines et un petit garçon 
ou petite lille pour faire les courses. S'adresser 
67. rue Saint-Forréol, au 1". 

wv On demande jeune bonne de 15 à 1B ans 
et une commiso au magasin de chaussures A. Bo-
naventure, 17, boulevard Baille. \ 

vw On demarido ouvrières et demi-ouvrières rejâ 
passeuses, travail assuré, 10, rue Sainte- magasin." 

■vv\ On demande jeune homme 15 ans pour cour-
ses, A. Brun, 23, rue Tapis-Vert. 

vu On demande, au Chic-Cinéma, Belle-de-Mai, 
un employé sérieux. S'y adresser l'après-midi. 

wx On demande des ouvrières et apprenties 
tailleuses, 37, chemin des Chartreux. 

vu On demande une très bonne ouvrière tall-
leuse et. une bonno ouvrière confectionneuse, 120,' 
quai du Port, au magasin, pressé. 

vv\ On demande une Jeune lille de lé à 15 ans 
à la fabrique do manchons, rue Jean, 26, Blan-
carde. 

w\ On demande un jeune homme de 13 à li ans 
pour faire les courses. 50, cours Belsunce, au 1". 

vu On demande bonne à tout faire. S'adresser; 
avec références, 90, boulevard de la Major, au 4". 

vw Soudure autogène, contrcinaHre capable est 
demandé, Pascio et Sauvalïe, so, rue Cherche'!. 

vv\ On demande, maison Jeandeau, 52, rue 
Satnt-Ferréol, ouvrières pour costumes d'enfants. 

vw On demande un petit garçon pour garder 
un magasin, 49, rue d'Aubaine. 1 

vw On demande des ouvriers monteurs -et des'r' 
plqueuscs de botti*es, 52. rue Saint-Jacques. 

vw On demande une bonne deml-ouvrlère tail-
leuse, boulevard Telienne, 19, au 1", sonnez 2 fois. 

vw On demande de bons talonneurs pour homme 
et femme, travail bien payé, chez Manexalco Bla-
glo, rue Fortia, 10, au 3". f1 

vw On demande une bonne ouvrière, tailleuse, 
8, rue Augustin-Fabre, 8, rez-de-chaussée, pressé. 

réussi à garder le contact avec nos li-
gnes avancées d'infanterie. . 

Au cours des dernières 24 heures, 
nous avons lancé neuf tonnes de bom-
bes sur ies troupes ennemies, leurs con-
vois, des trains et- des ponts. L'ennemi 
n'a fait preuve d'aucune activité aé-
rienne. Deux de nos machines man-
quent. 

En plus des vingt-sept appareils enne-
mis détruits au cours de la journée du 
29, on apprend qu'un autre avion a été 
abattu cê jour-là au cours d'un combat 
aérien. ^ 

CemiBuniqoâ_ainéri68iii : 
1er Octobre, 21 heures. 

Au coins de la journée, nous avons 
avancé nos lignes dans la forêt d'Ar-
gonne. Plus à l'Est, nos patrouilles, se 
portant au delà de Cierges et maintenant 
le contact avec l'ennemi, opèrent au 
nord de Point ainsi que sur la route 
d'Exermont à Gesnes. • 

Dans le Nord, nos troupes coopèrent 
à l'avance des troupes françaises et bri 
tanniqueà et participent à leurs succès. 

Depuis le* 28 septembre, nos aviateurs 
ont abattu plus de cent appareils enne-
mis et détruit vingt et un ballons. 

Le Havre, 1er Octobre. 
Les opérations exécutées en Flandres, 

sous le commandement de S.. M. le roi 
des Belges, se sont développées favora-
blement, bien que l'ennemi ait fait tête 
énergiquement. 

Les umipes belges et françaises ont 
réalisé de nouveaux progrès dans la 
direction d'Hoglede et de Pioulers. Au 
sud de cette ville, les troupes britanni-
ques se -sont emparées de Ledeghem, 
sur la voie ferrée de Koulers à Menin. 
Des éléments de l'armée britannique ont 
franchi la Lys, entre Wervicq et Conn-
ues. 

Malgré l'activité de l'aviation ennemie, 
les avions alliés ont conservé ia maîtrise 
de l'air. Les escadrilles anglaises ont, 
notamment en plein jour, bombardé 
Lichtervelde et occasionné dans la gare 
un incendie. Plusieurs convois ont été 
également dispersés à la bombe ou à 
ia mitrailleuse. 

dée par le général Debeney, dont la manœu-
vre de débordement par le Sud, combinée 
avec un mouvement simultané des Britan-
niques, acheva de maîtriser la situation. 

Les Italiens caas la bataille 
Rome 1er Octobre. 

Une note officieuse publiée ce soir dit : 
« Dans la journée du 28, les troupes italien-
nes en France, en plein accord avec l'offen-
sive déclancliée sur leur gauche par l'armée 
du général•Mangin, ont attaqué sur le front 
fresl-es-Viel - Arcy - Villers-en - Payères. Après 
avoir brisé la vive résistance opposée par 
l'ennemi sur ses premières lignes, les troupes 
italiennes ont forcé le passage du canal laté-
ral de l'Aisne à l'ouest de Viel-Arcy et de 
l'Aisne même et avancent en direction du 
Nord-Est, poursuivant l'ennemi au delà du 
chemin-des-Dames. •„.,. . 

On beau psîe d&s âmérîoaisis 
Paris, I" Octobre. 

Les Etats-Unis viennent de donner une nou-
velle et touchante preuve de leur affectueuse 
sollicitude pour la France, en offrant à un 
grand nombre de jeunes fUles françaises des 
bourses de séjour et d'études dans leurs uni-
versités et leurs Collèges. Au cours de la pre-
mière quinzaine do septembre, cent quatorze 
Jeunes filles sont parties pour les Etats-Unis. 
Un Comité d'accueil les a reçues à New-York 
et a dirigé chacune d'elles vers le Collège au-
quel elle a été affectée, Ajoutons que. de son 
côté, le gouvernement français a créé deux 
boiirses pour des jeunes filles américaines a 
l'Ecole Normale supérieure de Sèvres. 

ETAT-GIVII^ 
L'élat civil a enregistré dans la journée d'hier 

29 naissances, dout a illégitimes, et 83 décès dont 
11 d'enfants. 

AVIS DE DECES ET DE MESSE 
iServiOFs, Gard) 

Uupuy [de Serviers) et V 
familles ilobert et Cras- T 

Ht et M™ Félix 
leurs enfants ; tes . ^ ..^v... u 
sous (de Niait*!) ont l'immense douleur do 
faire connaître te décès de M. Sully fiUPUYt survenu aux armées, à la suite de ses bles-
sures, le i-'S août 1918, a iiige de 31 ans ; 
leur iUs chéri, frejs regrette et tocau-lrére* 
Lu ces tristes circonstances prient leurs pa-
rents'et amis d'assister à mie messe de la-
mille qui sera dita en 1 église de tierviers, 
demain jeudi, 3 octobre, à 9 heures du ma-
tin. Le présent avis tient lieu de lettres de 
faire part. 

AVIS DE P4Ë3SE 

Les familles Marius Lépicds, Gaubert et 
Aubert avisent leurs parents, amis et. con-
naissances que la messe de sortie de demi 
de M. GAU&sHT Wiaxiunn, mort d une mala-
die contractée au iront, a l'age/de t\ ans, 
sera dite jeudi, 3 octobre, a 10 'heures, en 
l'église des Aygalades. Un ne reçoit pas de 
condoléances. 

AVIS DE DECES 

M" Isidore Lévy, née Houf ; « 
M" Kinile tiioen, née Levy et le comman-

dant limile Lfocii, chevalier de ia Légion, 
d'honneur, décore de ia croix de guerre ; 

Le lieutenant u'ai-tiiicne Henry Levy, sur 
le iront, décoré de fa Croix ue guerre et 
M" Henri Levy, née Karseuty ; 

M"* Germaine Jtsioeti ; 
M" veuve Henry Kouf ; 
M"* veuve Lugtme Larcassonne, ses enfants 

et petits-enfants (ae Parisj ; 
Ai" veuve Max Palm, ses enfants et petits-enfants ; 
Les enfants et petits-enfants de feu M"* 

AeniiiC! iViiilaud (de Paris) ; 
M. jouas Bernard, ses enfants et petits-en-

fants (de Paris) ; 
M- veuve Cerf Rouf ; 
M. Cavaillon iiernard, ses enfants et petits enfants ; 
M~ veuve Alfred Lévy, ses enfants et pe-tits enfants ; 
Les t'amifles Elie Karsenty, Rouf (de Milan 

et Pisej, Cremieux, Aron, Rotschiid, Ferdi-
nand Palm ont fa douleur de faire part de la 
perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la personne de 

m. Isidore LEVY 
leur époux, père, grand-père, beau-père, gen-
dre, beau-frei^v oncle, grand-oncle, nèveu, 
cousin et allié, décédé dans la 6?« année de 
sou âge et prient d'assister à ses obsèques 
qui auront lieu demain, jeudi, 3 octobre, à 
2 11 30, rue Vacon, \tï. 

Irï fleurs ni couronnes. On ne reçoit pas. 

Messieurs les membres de l'Association 
Coopérative des Débitants da Boi330i;s Ga-
îoisses et Messieurs ies membres de la Uiiaivi» 
bia Syndicale sont priés d'assister aux ob-
sèques de leur regretté collègue, M. Henri 
FALQUE, qui auront lieu le 2 du courant, à 
9 heures du matin, rue Bernard-du-Bois, 33. 

M" veuve Estachy, née Pérès : M. et M"* 
Auguste Estachy, née Carvin, et leurs enfants ; 
M. Charles Estachy et ses enfants ; M"" Rose 
Estachy ; les familles Estachy, Pérès, Car-
vin, Meunier, Dubois, Jullien et Dupré ont la 
dsuleur de faire part de la perte cruelle qu'Us 
viennent d'éprouver en la personne de 
M. ESTACHY Jules, soldat au 23° bataillon de 
chasseurs alpins, mobilisé aux*-ateliers Bar-
riol, décédé à Arles, le 30 septembre, à l'âge 
de 31 ans. Les obsèques purement civiles au-
ront lieu à Marseille aujourd'hui mercredi, 
2 octobre, a 2 heures 1/4, place S*-Michel, 19. 

Les membres du Syndicat de3 Fabricants 
de Chaussures et Bottiers «io la 15» région 
sont priés d'assister aux obsèques de M. Jules 
ESTACHY, frère de leur collègue Charles 
Estachy, secrétaire du Syndicat, qui auront 
lieu cet après-midi, à 2 heures 1/4, 19, place 
âaint-Michel. 

La Pitié Suprême, prie ses adhérents hom-
mes ou daines et toutes personnes qui pour-
raient se joindre à elle d'assister aux obsè-
ques du soldat ABIT Pierre, mort pour la 
Patrie, qui auront Heu aujourd'hui mercredi, 
2 courant, à S H 30, a l'hôpital de la Rose, a' 
Malpassé, et du\ caporal aviateur Hervé VA-
LETTE, qui aurbnt lieu également mercredi, 
2 courant, à li heures, à la gare Saint-Char-
les, rue Honorât. 

Mil» |i il il ll ■ 

Lo gérant ■ VICTOR HEYRIES. 
Imprimerie et stéréotypie du Petit Provençal 

Bue do la Darse, 7# 


